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DU SOIR QUOTIDIEN OLITIQUE ET 
=~:..:..=~======~================= 

La ratification des accords anglo-italiens de Ron1e 
marquera le début d'un grand effort pour la paix 

1 llégi1nc ré])Ulllicai11 
et les paysans 

L'Italie et l'Allemagne ont accepté d'arbitrer le 
différend hungaro-tchécoslovaque 

---
M. Chamberlain ;ur<l, affirme-t-on, ----·-........ ----

M. Faik Une allocution de Kurtoglu Le comte Ciano et M. von l\ihl)en­
trop se réu11iro11t 1nercredi à 011 nouvel entretien avec 

M. lliller --Sir Percy Loraine succéderait-il à lord Perth ? __ ... _ 
Lo111lres 31. --- \1. Cha111b1•1·lain 

l'('nt1•t""ra i• l .on,lrcs <'P 111atin. 
011 <>stinw 1111"il t1·011n•ra mo1c11 
•l'annoncer nwrcretli [H'o.-liaa ;, ;, 

la Ch:11nbrc 1h•s <:011111111111',, lïu­
lt•11Lion du uouver111•11w11t hrilan­
nll1uc lie m1•1trc en vi!JUcur h• 
acco1·lls de Rome. 

L'Ohsener ra11pclle qnc lt> "Ill'· -
111it'r» :tvail IH"(J111is flt~ tlt•nnt•1· ;111 
t>:lJ'll'lllCllt f'()('('tlSÏOll (ff• (fÎS('lll•·r· 

lihrr1111•11t Ir p1·ohlèmc Ill' l'a111•li­
r:llit>r1 tlt."s êtf'C<lt'tls (""Il •1111•s1if•11. 

1 ti1•111fra [Hll'Olc Ct• j(llll'11'11 
ajoute toutefois 1111<' <'da 111• 'a111 
pas dirP qn'i 1 1lr1111111d1•ra 1111 p.,,. 
l1·111t"t1t la ratilicali<)lt tlt"" t't'' •H'· 

l"Ol'tb. 

lie toute laçon l'im1ir1•,-..i1111 
Û()lt•i1li:t11tc est q11e feutt•t"t• t'll 

\·ii111e111· tles :.1cc<>1•tl~ crt c1u•·~tif)ll 

tl'~t ('t.""rlainc. 
On sional<' con11111• 111·111lahlo 

l:l llC)UlÎlli:lliou eollllllt.~ :t111l):t~ <l­

tlc111• :\ Home, où il sucel>•IPr:li 1 a 
lonl l't'1·lll, lie •ir l'1'r1·y Lor:oi11t', 
uet111'lleme11t a111ha,,sailcur a An­
kara. 

l.a )ll'cssc hrilanni11111• eouf .. ·1111• 
l'1•s1io11• en u 11 cda1rei •. e 
tllCttl !Jt'néral l;l sil11n1io11 

vil est décidé, par contre celle d'un nu­
nistère des 111unitions serait abandon -
née. Le Cabinet examinera une derniè­
re f~is. aujourd'hui les préparatifs q«i 
ont ete faits en vue d'un débat parle­
mentaire de trois jours. 

Le •Sunday Dispatch> affirme qu'a­
vant de décider la création d'un minis­
tère des munitions ou des fournitures 
et d'engager le pays dans un effort de 
réar111en1ent excessive1nent onéreux, IV1. 
Chamberlain fera une suprême tenta­
tive en vue de réaliser un accord in­
ternational sur le désarmement. 

Suivant un autre journal, M. Cha11·­
berlain présenterait dès mardi au Pa,·­
lement le plan d'une action dans cet 
ordre d'idées qui évitera au pays une 
dépense d'un milliard de Lstg. tndis _ 
pensable pour intensifier le réarme _ 
n~ent. On espère ainsi, que l'entrée en 
vigueur des accords de Rome d'avril 
dernier, pourra marquer le début d'un 
accord plus général et notamment de 
négociations directes entre M.M. Cham­
berlain et Hitler. 

Le <People> confirme ces prévisions. 

Da e allocution radiodiffusée hier 
parlt 1 ·· d l'A . d'Ankara, e mm1stre e -
gnculrJf. Faik Kurtoglu a dit no­
tammé-

« Le~ écl · , "iles suivantes, aptes à airer 

feiTées l'établissement de la sécurité, l'a­
bolitio~ des routes et des voies ferrées, l'é­
tablissement de la sécuritê, l'abolition des 
mauvais impôts, la lutte contre les m~­
récages et la sécheresse, la politique sAn1-
taire les fabriques, les lois ... Tout cela ce 
sont' autant de choses qui ont été con­
rut.s et réalisées pour ton bonheur, en vue 

Vie1111e pour 
sentence 

pro no t1cer t1 ne 
arbitrale 

dune lt · ~ éternelle la voie que nous 
d.evons s ont été prononcées par Ata­
tu~k : « éritable seigneur et proprié­
tan"l:' de ~ 1rquie, le véritable produc­
~ur <.:~t ltsan. L'esprit de notre poli-

d te permettre d'atteindre: la vie heureu- Berlin, 31 - Le D. N. B. publie le en cette ville. 
Les experts militaires hongrois et 

tchécoslovaque se réuniront aujour -
d'hui à Presbourg (Bratislava) pour fi­
xer les modalités du transfert des ter­
ritoî res envisagés. 

.que econ1ue est de garantir au ma­
ximum au tan les fruits et les résul­
tats dt: son 

rt. > 
Heureux 1 t 
L 

. ;in ure. 
~ voix d .. ûrk est la voix de la Ré­

publique et d t. ar 1. 

C'est la vo'u Turc. 
Nous ~vons :; les mênltS idées d:ins 

nos espr1ts et l'ême son à nos oreilles. 
Le régime est. voie de la grande ère 

turque. 
Paysan 

Tu es le fondeiei de ce régime. Tout 
ce qu'elle a fait •enqnt 15 ans, la Ré­
publique l'a fait pur ui avec toi et sui-
vant ton désir. ' 

e • . 
se dont tu es digne et que tu mer1tes, en 
vu d'abolir les impossibilités, le manque 
de ressources, les conditions défavorables 
en présence desquelles tu te trouves. 

Aujourd'hui, une route large, c?~~o­
de, offrant des milliers de poss1b1h1és, 
s'ouvre devant toi. 

communiqué officiel suivant : . 

En cc grand jour du 1 <;e an~i~ersairt: d~ 
la République, ton propt'e m1n1stre, ~elu1 
dë l'Agri.culture, vit.nt en ta noble prelien­
ce pou1· te dire : Allons, cru11arade ! Tous 
1n1.:s pr~paratifs sont achevés en vue de 
'f)Ouvoir te servir. 

L'oeuvre que nous accomplirons côte à 
côte et la main dans la main sera le fon­
dement de l'iaéal d'une grande fur~uit. 
tous les jours plu3 prospère, tou" les 1ours 
plus en sécurrité, tous les jours plus res-

Le problèn1e des n1inorités hongroi­
ses en Tchécoslovaquie et celui de la 
délimitation de la nouvelle frontière 
hungaro-tchèque, n'ayant pu être re­
glés au cours des contacts directs de 1.\ 
dernière sen1aine entre les deux payt, 
les gouvernements hongrois et tchéco­
slovaque ont demandé aux gouverne -
ments allemand et italien de prononcer 
à cet éaard une sentence arbitrale. A 
l'occasi~n de sa visite à Ro111e, le minis­
tre des affaires étrangères du Reich, 
von Ribbentrop s'est également entre­
tenu de cette question avec le minis -

La construction es hutes et des voies ptctée. > 

tre des affaires étrangères italien, le 
comte Ciano et lui a communiqué que 
l'Allemagne approuve le règlement du 
probl.me dont il s'agit suivant la for­
mule d'un arbitrage italien et allemar.d 
demandé par les gouvernements hor. -
grois et tchécoslovaque. ".~s ~eux gou­
vernements s'étant engages a acceptor 
comme définitive et sans réserves, la 
sentence arbitrale qui sera prononc.~e 

a 11 n:" · r,a 11 · d 1 

tob.-,· céle1ré 
Italiens a 

nc­
le,.. pai­

"c:tr:i nger. 
Rome, 30 - Toutes ls rollcctivités ita­

liennts résidant à l'étrag<:' ont fêté au­
jourd'hui l'anniversaire le la Marche su 
Rome. 

Pologne, Allen~a!~ne 
et Lithuanie 

-o­
DECLARATIOil.S DU COL. BF'::K 
Varsovie, 30 - Le colonel Beck a ac­

cordé, aux journau>-. du groune H,.arst, 

une intervieW. 
Il a démenti l'e~stence d'un pn~tf"ndu 

••• 
13erlin, 30. - Les journaux ,ou­

lianent la cor<lialit{• <les entretiens 
n 

Je H.ome et l'onfirn1t•nt l'idcnlilé 
<les Jirecliœs Je l"All1·111agne el de 
l'italic !'onccrnant la ,olulion des 
ljllC',tiono inkrnatiunale' l'l les ri•­
cr]ement <lu .-onflil tchPl'u-rnagyar. 
0 

Confiance à Budapest 
Hu1la111»I, 30. - L••,, 111ili1•ux 

JlOlilÎ<tlll'S llHl\J}al'" C'-!ll°illll'llt 
la plu" all,,oluc conliancc da11s la 
Sl'l\lt\lll"C a.,·Uitr:tll' tl\lt" lH'\)Ul)ll­

('l'l'()llt lt·s gttll\..t"r11t•111e1al-; iltl­

li,•11 et ullc111:.\111I, tl:tu' lt• t't~11-
ra1l\ tlt• 1:1 ~l'ttlai11t• tH't)t~l1;:\in,• 

a11 'ujct dt• la 'llll'~Lion trh1'co-
111au)a.rc, st1rL<.)t1t tlt)rt.~~ lt''"t t•rt­
ll'l'lil'US Cia1111-,·011 Kil.Jh1·11l1•op 
et )es C()U\"('l'~HlÎtlll~ (Ill lllilli~-

l• t' tl ...... '"\f(ni1•t._,., èlra11u'"''4'' 
1i~·11 a\'t c J,· l•arott \ illia11i. 

il ·1-

. A Munich, une réunion h1portante a eu 
heu. rehaussée par la prése.ct: du prince­
héritier Humbert de Savoie t de l'ambas­
sacleur d'Italie à Berlin, S.E. Attolico. 
Les niasses d'ouvriers italien qui travail­
lent dans l'industrie alltman<e, ont ~ssis­
té à Ja réunion. L'orateur oftciel é-tait le 
dircct('ur de la « Tribuna > J'lon. Gugliel­
motto. 

plan pour le partage de la Lithuanie en­
tre la Pologne et l'Allemagne. La Pologne, 
a-t-11 ajouté, entend suivre une poht1que 
amicale envers la Lithuanie. 

et à l'appliquer sans retard, il a été de­
cidé que M. von Ribbentrop et le com­
te Ciano se réuniront à Vienne n1ercre­
di le 2 novembre pour arrêter les ter 
rnes de la sentence arbitrale. en 9ues 
tion. Les n1inistres des affaires etrar.­
gères tchécoslovaque et hon~rois . ont 
été invités à se trouver le meme iour 

~~~~~~~~~~~~~~~ 

Avec la Tchécoslovaquie également, il 
ne subsiste aucu litige ni aucune raison 
de rancune ; la Pologne compte appliquer 
à son ~arçi une politique d'amitié . la 

• • 
l~e X. \Te :.tn111,·crsa1re de 

Ré1)uhli(1 ne fêté :.\ l'étr:.tJl!Jt~r 
llllPl'llatit1Utll(• t.'l l't'lt"\'(' f(lll' 

llo111c est at•tuelk111e11l 11· <"l' • ,.,. 
dt• l'aeti, itè di plomali•111e 1• 1,...,­

()l•e u u•'. 
Le « Sunday Times> croit savoir que 

la création d'un ministère du service ci-

La réunion du groupe 
parlementaire du pa1·ti 

. Par contre, le «Sunday Expresso af­
firme que sir Neville Henderson, qui 
est actuellement en congé en Angle -
terre rejoindra son poste, à Berlin, por­
teur d'un vaste projet de paix européen­
ne englobant tous les foyers possibl~s 
de tension. L'accord envisagé liquide­
ra d'~bord le conflit espagnol, puis le 
probleme colonial. Ce journal ajoute 
toutefois que la méthode devant êtr~ 
suivie à cet égard n'est pas complète -
ment au point. Entretemps, une confé -
renc~ .Po~rrait être convoquée avec la 
part1c1pat1on de M. Hitler et des repré­
sentants de toutes les puissances inté­
ressés et M. Chamberlain lui-même au­
ra un nouvel entretien direct avec le 
Fuehrer. 

La guerre des tarifs aux 
frontières du Ha ta y 

A Londres. la commémoration de l'an­
niversaire historique a été faite par l'hon. 
Pavo1ini .. .l.r. din.r.r·rd ~01ree. plus de 2.000 

ltalil'ns n'ayant pas pu assistt:r. faute de 
place, à la réunion de l'ap!'ès-midi. 

A Tunis, 10.000 compatriotes réunie; au 
Stade de }a jeunesse italienne du Licteur 
ont entendu la parole enflammée du di­
recttur des Italiens à l'étranger, l'hon. De 
Cicco qui a également pris la parole en 
quatre autrLS localités du district de Cap 
Bon. 

Concernant les rumeurs qui ont circulé 
au sujet de négociations qui seraient en 
cours entre l' Alletntognc et ia Polognt: pour 
lt'c..; J t·t"ao11sSt:n1ent" ci un' n"ouvèau èOu if-À 

travers la Poméranie qui assurerait l'accès 
de la Pologne à la mer, le colonel Beck a 
déclaré qu'aucun échange de vues n'1l eu 
li<:u à propos d'une telle question. 

LES ARTICL~ DE LA 
Ankara, 30 (A.A.) - Le 15ème anni­

versaire de la République a été célébré 
avec éclat dans toutes les représentations 
de la Turquie dans les capitales étrangè­
res où de brillantes réceptions ont été or­
ganisées. 

PRESSE BALKANIQUE 

naton dans la voie du progrès gé'léral. 
Atatürk se distingua comme l'un dts ré­
formateurs les plus audacieux de l'histoi­
re. Il n'hésita pas à enterrer un régimt 
qui avait vécu avec toute sa vieille su­
perstition qui le CE.racttrisait. Avec un 
courage inouï il procéda à la réalisation 
rapide d'une série de transformations pro­
fondes qui étonnèrtnt le monde. Un véri­
table miracle s'opéra. Tous reconnaissent 
aujourd'hui qu'il ne s'agissait point d'une 
idée chimérique mais d'un plan politique 
et étatique bien réfléchi dont l'exécution 
habile donna des risultats pratiques. 

-·~ Ankara, 30 (De Bu Gün•) - Le groupe 
parlementaire du Parti se réunira mardi 
matin. Au cours de cette réunion on doit 
désigner le candidat du parti à la prési­
dence de la Grande Assemblée et le pré­
sidtnt du groupe parlementaire du p:=trti. 
Il n'est pas probable qu'un changement 
survienne en ce qui concerne la personne 
du président de l'Assemblée. 

-o-

l><'S facilités SJoéCialc~ s'illlt>O,,Cllt 

.. *. 
Suivant une dépêche de J' Ak\'am· , 

Ankara, 30. --- A la suite <les 
derniers d~rreh douanier:; promul­
gui•s par le gouvernement syrien, 
on 'onge à prendre certaines mesu­
res en vue de sauvegarder la situa­
tion rconomique <lu Hala y. On en­

te visage, no lament, d'accorder h•s plus 
grandes facilités aûx provenances 
hatayennes. Le dépôt <l'un projet <le 
loi supprimant entièrement les <lroit:; 

~rouoe du parti se réunra aujourd hui à 

16 heures et J'As..,emblée demain. 

de douanes à leur en<lruit :;'impose 
LE ROI GEORGES DE GRECE A 

LONDRES La 111bsiou hata)·ennc à Ankara 

Londres, 30 - Le Roi Georges d~ La 111i,,,,ion prési<lfo par le pré· 
Grèce est arrivé ce soir à Londres. 0 • .-ident Je l'Assemblée l\ationale du 
précise qu'il voyage à titre strictement Hatay, M. Abdülgani Türkmen, ar­
privé. Cela est confirmé par le fait qu' rivi·e hier <l'lskendcrun, via Payaz, a 
aucun fonctionnaire du Foreign Offi,'c vi,,itt'.' aujourd'hui les barrages, la 
~:~~it à la gare de Victoria, pour le q" ferme Gazi, pui,, elle se rcn<lit à 

On croit que le R.oi discutera. avee !"hippodrome pour as~i,tcr am. c?ur­
les milieux de la City la question de ses. Le premier muuotre, .M. Celâl 
i'e~prunt britannique à la Grè?e au Uayar, •iui s'y trouvait, t!'.•moignu à 
su3et duquel les pourparlers sont mler- ses membres une grande bienveil-
rompus depms quelque temps. - 1 j la11œ. Il n eot pas C'>C u 'lue a 

La situation en 
-0-

• \ misoion parle mardi pour lstanbul 
P~ ~est1 ne en vue d'y passer deux jour:;. 

l ... e "'11etto~·a ne" 
à .Jaffa 

Jérusalem. 31 - Au cours de la journée 
de dimanche, les rebelles ont dévast.& un 
grand dépôt de bois à ] affa. 

Trois bataillons çoursuivent }(· nettoya­
ge de la zone de Gaza : 200 arrest~tions 
ont été opérées. 

Les juifs préparent activement la créa­
ton d'une milice r aramilitaire. 

LES ACTES ... 
Varsovie. 'l (A.A.) - La conf renc• des 

délégués dts orgar.1~ations juiv-: .> de Polo 
gne lanra un appel aux juifs du mond< 
entier pour la réalisation d'un Etat israé­
lit{' palestinien et -our venir en aide AUX 

luifs actuellement en lutte. 
« Le veto solennel du peuple juif rentre 

les tentatives de mettre un obstacle à 
l'émigration pale:;t:nienne, ajoute l'ap!)el, 
sera appuyé par des actes. > 

UN JUGEMENT DANOIS SUR LA 

COLONISATION DE LA LIBYE 

Copenhague, 30 - Le cPolitiken> or­
gane radical, publie de longs commen­
taires sur le grand effort de colonisa -
tioi de la Libye entrepris par l'Italie. Le 
journal relève la majesté et le caractè­
re grandiose de l'entreprise appelée à 
faire époque dans l'histoire. D'immeu­
ses zones de désert se couvrent d'une 
végétation pleine de fraîcheur. Ainsi , 
conclut le «Politiken>, le génie italien 
s'affirme à nouveau dans le monde en­
tier. 

Par suite d'une panne prolongée d'9--- -lectricité, une partie de notre journal a 

dû être composée aujourd'hui à la main. 

De ce fait nous avons paru avec un con· 

sidérable retard. Nous nous en excu­

sons auprès de nos fidèles lecteurs. 

A Alger, la con1mé1noration a ~té tenue 
par l'hon. Bigini. 

Une réunion particulièren1ent nnposan­
te a eu lieu également à la Casa d'Italie. 

EN ETHIOPIE 
Rome. 30 - De grandes oeuvres d'utili­

té publique pour !'exécution desquelles on 
emploie d'importcnts contingents d'ou­
vriers nationaux, ont été inaugurées au­
jourd'hui dans toutes les grandes villes de 
l'Empire. 

Enfn, le colonel Beck a précisé que 
l'alliance franco-polonaise n'a aucune re­
lation avec le traité franco-tchécoslova­
que ni avec aucune autre convention in­
ternationale quelconque. 

Kaunas, 3 o- Le gouvernement lithua­
nien a décidé la levée de l'état de siège 
à Memel. 

LE FRONT DE L'EBRE EST ROMPU 
Burgos, 31 - Les troupes nationales ont 

rompu hier le front républiC11in dans la 
boucle de /'Ebre. 

LE FRERE DU GENERAL FRANCO 
MEURT DANS UN ACCIDENT 

Le frère du généralissime, le lieut<·nant 
colo~nel Franco, qui pilotait un hydravion 
militaire, est mort accidentellement, avec 
tous les occupants de l'appareil, au cours 
d'un violent orage. 

A Addis Abeba, le vice-roi a inauguré 
le nouveau siège de la G. I. L. Il s'agit 
d'un grand immfüble à deux étages. de 
caractère plutôt sportif et qui contient 26 
pièces. 11 a donné ensuite le signal des tra­
vaux pour le percement d'une grande ar- L 
tère de rs mètres de large. percée à tra- e 1\littelland Kanal 
vers la zone indgène. De même il a donné Berlin, 30 - L'adjoint du Fuebrer, 
le premier coup de pioche à une cons-1 M. Rudolph Hess a inauguré le canal 
tructi~n in?igène c:!an~ la zone. de l'ex- Rhin-Elbe q~i se prolonge jusqu'à l'O­
ghebb1 mpcnal destmee à devenir le centr< der. Il a visite, en blteau, le canal et no­
politique de la ville. tamment les grandes ecluses en fonuc 

Le prince Amédée de Savoie a inauguré d'asct;_nseur qui élèvent les bateaux , 
le nouvel aqueduc destiné à apporter '-° en meme temps que l'eau et sont une 
mille mètres cubes à Addis-Abeba. Puis merveille de la technique moderne. 
il s'est engagé sur la route Addis-Abeba- Des facistes en uniforme assist!lient 
Addis Alem jusqu'au kilomètre 18 où se- à la cérémonie. 
ront entamés les travaux d'un vaste bar· * 
rage du fleuve Akagi. destiné à assurer Magdebourg, 30 (A.A) - Le canal de 
l'eau de la capitale. l'Allemagne moyenne (Mittelland Ka'lal) 

Enfin, de retour à Addis Abeba, au fut inauguré aujourd'hui par Rudolph 
quartier indigène, il a tracé, avec une Hess, représentant permanent du Führer. 
charrue indigène le sillon qui doit déli- Le ministre des Communications M. 
miter le terrain du nouvel hôpital pour les Dorpmueller, a prononcé un discours : il 
indigènes civils et militaires. A cette orca- a souligné que la fonction de la nouvelle 
sion. le prince s'est entretenu avec bien- voie sera d'unir les régions industr;rlles 
veillance avec les chefs réunis pour la cé- de l'ouest de l'Allemagne aux régions a­
rémonie. gricoles de l'Est. Le Mittelland Kanal est 

A Harrar, le gouverneur. le génfral Na- également relié par le fleuve à la Mer du 
si, a inaugurée au lycée royal, la première Nord et la Baltique et jouera donc un rô­
exposition d'art organisée par le chef Io- !e important dans le trafic des 
cal. 11 a inauguré également de nombreux ports martimes. Le canal sera en Oï:.. 
ouvrages d'utilité publique. d'une grande utilité pour le développe· 

A LA «CASA D'ITALIA> ment des nouvelles régions industriclk 
créées dans l'ouest de l'Allemagne en ' 
tu du plan de quatre ans. 
L'ENTRETIEN STOYADINOVITCH 

KIOSSEIVANOFF 

A SOFIA 
Sofia, 30 (A.A.) - L'Agencc Bulgare 

communique ; 
A l'occasion du 15ème anniversaire de la 

République turque, une brillante récep­
tion, à laquelle assistèrent les membres du 
gouvernement, le corps diplomatique et 
l'élite de la société bulgare, a eu lieu à la 
Légation de Turquie. 

La presse a consacré hier et aujourd'hui 
de longs articles élogieux à la renaissance 
de la nation turque et à son grand libéra­
teur et réformateur. 

Comme proches voisins de la Turquie 
renovée. sincèrement animés des senti­
ments d'atmiéi envers le ptuplt turc avec 
lequel nous désirons vivre à tout jamais 
dans les meilleurs rapports de voisinage, 
nous souhaitons sa11té et bonheur à l'émi­
nent Président Atatürk et une prospérité 
toujours cr0issante à la nation qu'il con­
duit. > 

A ATHENES 

L'officieux ._ Dness > écrit notamment: 
« Cette période de quinze années de la 

République turque fut marquée par des 
réformes historiques qui, par leur am­
pleur, suscitèrent l'admiration du monde 
civilisé. L'oeuvre d'Atatürk constitue une 
période lumineuse dans l'histoire de la Athènes. 30 (A.A.) - L'Agence d'Athè-
Turquie. nes communique : 

Les relations entre la Turquie et la But- A l'occasion de l'anniversaire de lA Ré 
garie sont des plus amicaits. Les dtux publique turque. la presse continue à a­
pays collaborent sincèrt:ment à l'oeuvre de dn:-sser à la Turquie amie et .. a11ife les 
la paix et à la prr>spérité générale des Bal-· voeux chaleureux du peuple hcllènt. 
kans. La Turquie est le premier Etat a-1 ... T A BELGRADE 
vec lequf'l la Bulgarie conclut un pacte 
d'amitié et de non-agression. Au cours de 
ls dernière visite à Sofia des éminents di­
rigeants de la Turquie. cette amitié se ren­
força pour le plus grand bien des deux 
peuples et de l'oeuvre de paix. Grâce ÈI la 
politique sage suivie aujourd'hui par les 
gouvernements balkaniques tout danger 
de troubl.,- la paix et la trSSlQUillité dans 
cette partie si délicate de l'Europe dispa­
rut entièrement. > 

Dans une série d'articles. le « Zarla ' 
retrace les grandes. Hapes de la recons­
truction de la Turquie sous l'égide df• son 
é1ninent réformateur. 

« Les Turcs. écrit-il, réalisèrent tout cc 
que réclamait le serment national kéma· 
liste. > 

L'indépendant , Slovo > retrace la lutte 
héroïque de Kemal Atatürk qui aboutit à 
la libération du peuple turc, à la recons­
truction de la Turquie. 

Le même journal publie un édtorial si­
gné par l'ancien président du Conseil An· 
dré Tochev disant entre autdes : 

Belgrade. 30 (A.A.) - Toute la presse 
yougoslsve consacre également dt longui.:s 
informations tt dt nombreux articles au 
15ème annive~saire de la Rfpubliquc: tur­
que. amie et alli "e. Les journaux puhlh.nt 
les photographies d'Atatürk et relèvent 
l'affection inébranlable du peuple turc 
tout entier à son égard. 

LE PRINCE HUMBERT DE PIEMONT 

CHEZ M. HITLER 

Berliro 3 o(A.A.) - Le prince Humbert 
d'Italie qui se trouve en AlltrnAgnc à titre 
privé. a rendu visite aujourd'hui à M. Hit­
ler à l'Ober2alsberg. 

Le Führer a offert en son honneur, un 
déjeunt·r intime auquel n'ont assist~ que 
pt·u de p<.rsonncs. Le princt Humbl rt 
était acc01npagné r ar l'attache'.! militAirL dr 
l'ambassnde rl'ltalit à Berlin. 

UN COMMISSAIRE DU PEUPLE RE 

LEVE DE SES FONCTIONS 

EN U.R.S.S. 

L'hon. Franco Apossio, président de 
la Fédération Nationale Fasciste de 
commerçants en fleurs et plan­
tes, qui sera prochainement de pas­
sage en notre ville, fera le jeudi 3 no­
vembre à 18 h. à la Casa d'Italia une 
conférence sur 
L'anniversaire de la Marche sur Rome 

et la victoire 

c Le nom de Kemal Atatürk restera à 
jamais gravé en lettres d'or dans l'hi'\toi-

Sofia, 31 - On affirme que c'est de- re de la Turquie. Car l'hommC' qui portt 
main à 1 r h. près de la frontière bulgare ce nom réussit. dans dts heures critiques 
qu'aura lieu l'entretien annoncé entre M. non seulement à sauver l'honntur de sa 
Kiosseivanoff, président du Conseil bul- patrie, mais dans une pe:riode relativement 
gare et M. Stoyadinovitch. j courte à l'élever bie nhaut et conduire sa 

Moscou, 30 (A.A.) - Le ;>t6iidmm du 
Soviet suprême rle !'U.R.S.S.. a nommo' 
Antsclovitch commissaire du ptuple à l'ln­
du~trie forest ère d< l'U.R.S.S. en rempla 
cernent de Ryjov, relevé de St:> fonctions. 

• 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN LA LA~U!.C>~OTE.L 0 c AL~ '' Front du Sud,, 

1 
, s1 lt'S arnc~ts, qui •011t obligés 

amusez .. -vot.ts. Demain, vous commen- LES M~A RIAGES A DOMICILE 
<" une l'llScigne sur la porte de ( cerez a preparer :wee la rnê111e joie/ La 1 · · il t 1 c 

" B G" d 't Je vi11.,tième annivers·dre h 0 civ e s .ipu e ~Le, sauf eu>p~ · des, devaient aussi être soumif 
l~ un ,. repr~ u~ , en pre- ~ - c. ement pour raisons de santé, les ma.- t L p é 'd d l M té 

Un livre du maréchal Rodolfo 
Graziani 

mœre colonne, 1 article de fond Ett:rne[-; hon1 11;1 '" s nages doivent avoir lieu exclusivement axe. a r s1 ence e a \s- Un livre du maréchal Graziani sur les 
suivant, paru sous ce titre , G-. d Ch ,-..f au loca! des Municipalités. Or, on a nc11t de trancher cc pletit cas.ai - opérations de la guerre d 'Ethiopie est 
dans /' " U!us d' A k . ,lu r ,ln e constate ces temps derniers qu'ils se c1euce en précisa11t, c ans u11c sur le point de paraître. Le «Grornal.e 

,. ,,...n ara . \1 " \' d'. 1 t f . ue l 
\"ous têto11s le 15ième filllliHrsnin· · · i u11us 1 'ad1 c"11state da"s le eiou ~n requemment à domicile. Le re, que les membres du b d'Italia• publie la primeur de a pre_-

ùe la République. '·(.umhuriyPI., er la "Nr;pub/i'/w'..:Jmmister~ d~ !'Intérieur a adressé une so11t pas des fo11ctiou 11 aircs •Htp· face é_crite par /'auteur où il "'t drt 
L'hi>loin· ra1111ellera la périorl1• 'Ill(' Depuis von der Gollz et peut-être 'lcommumcation à tous les vilaycts pour 11ent, µartont, à cette obl1"•,"t notamment: . . ' '1 eur recommand d" t di "• d "a1· a uons Yl'llOHS <le , 1rre COTlllllC l'ai .. ,. ,1 ·.,1 avant. lui. en parlant de l'année 011 com· t· er in er recette pra- .1 • 11• Ce n'est pas faute e temps qut..: J -

• l"" ' ique La · J · · · 1 ,, 1 '" t •Il' 1:1 rnitHlll turque. Car li· 29 otlohrl' p~end par ce mot_ la n~lion armée. 11 la l~s cl ~ircu rure prec1se de la façJn ,l' ''<'~<'au 1 es 1ra111s tJ joumé la publication d'un livre qui pu sa-
HC 111arc1ue JHlS' sPnlt•lll"Jll n en reste pas moins qu aucun cotnlllan- 1, P d aJre. ~ue dans. le seul cas ou ~t·rtt 1>1•••louyC ju~•ftl':l'-0.z +:sfaire l'attente du public et des cnbques; 

' ponr un es c J t t L . ,·a da- u ··1 d 't 't 11ous le cha11g-eme11t d'1111 réirj 111 e ; dant n'a saisi plus profondé1nent et n'a . t on om S. serai malade ou a confitructiu11 du po11l mais parceque j'ai estimé qu ~ evai e ~e 
i! exprime au&~i 1'1111i1~. la fotal~P Pl exprimé ave~ plus de. sincérit~ qu'Ata ! :;~~] de ne pouvoir pas.q,uitter le do- bli sur Je passage à rnveau'"r'~a- précédé par une relation off1c1cll; des éve-
1 étern11e de l'œuHe de w•tn· e 111 a11r1 turk celle vente. savotr que 1 année et 1 e, toutes les .formalites du mana- Kadikoy, sera 1rès prodi". e.n: nements, amplement documentee, de fa­
patio11. l\lait1te11at1t, lt'S '"'urs de 17 la nation ne font qu'un et quP celle·ci geApourront se derouler à_s?n chevet. t:u111"e. Toutes les mesuri1e dep çon à ce que fussent posés les p1vo_ts sur 
Hlll11011"1 de 'l'urrs ln1ttl'llf ;) J'1111issou, renferme celle-là. Surtout, aucun coni- :part t_?ute a~tr~ cons1derat1on, le prises à cet effet. pour que cette narta~on ne se lm:1t~t pa~ 
il\4'C ilfJHHtr. rt•co1111aissan('e t't foi po111 mandant n'a abouti n1ieux que lt1i aux P:restige me~~ qui sattache à la fon(!- Lepont aussitôt aclievtrë1n1s ll.: un peu critique (quoique non p~l~~que), 
.\iatiirh, l'aukur unique et eomplct tlt• grands succès qu'assure l'applicalion de ti?n de l'officier civil l'empêche de se traverseront et le parco'~tre l'a- pour que cette narrationne se lnmta1t pas 
t'elt!' ll'll\Te. cette vérité. Napoléon na pas été aimé d_eplacer; c'est aux mtéressès, sans dis- dikoy et Haydarpa§a sei~1blernent à une simple chronique dts faits, ma~s P.ut 

Eu qniuze a11s1 011 a fo11dt• toutt•s le~ de ses soldats autant que Je cœur des 1 t1n,~tion de .classe ou d'état de fortuna raccourci. servir d'enseignement en vue des objectif~ 
institn11011s qui asourc11t lï 11 MpPnthtnt't' Turcs chérit Atatrktl. q~ Il appartient de se rendre auprès de li a été décidé de do les lignes suprêmes de l'art et de !'Histoire.Quant a 
et la lilwrté matéri('lle t·t 1n1J1·ale dl• Ill Bien qu'il n'y ait pas lieu ici de faire 

1";1. Ainsi._ e~ c'est là une autre canai- des trams t:skudar-Ka sur ccr- la simple narration des faits, il y en a ,dé-
11a1 io11 turque et 11.1 IHllH cle notre ré- une compa~aiso_n. entre ces deux corn · ! der~~ion a l apP1;11 ~u r~si;ect des dis- tain es parties du réstL\lalS '·ce~te jà suffisamment, après ~ou tes cellts qu ont 
!-(illle n·11résen1e de la fac,, 11 la rncillt•nn· mandants, 11. surf1ra de rappeler qu'Ata positions de la 101-1 égalite la plus pat· e t · ·e qu ap1ès e' cri'tes Frusci, Benedettl, Sandr•, Max Da-

' fa_ite entre tous les citoyens sera asst1- ,", re·p, rise ne sera e> 

5. _ Comment, par la victoire Ga­
naie~uor1a, remportee alors que le front 
ou nord etait encore contrainL H 11mmo­
buite pour comp1ett:r sa puissante prepa­
ration en cow-s, 1e rront ~ua a donne au 
peuple 1rau.en la 101 aans le succes, tana1s_ 
qu·a l euanger ses repercuss1ons reveuren1 
le caractere u un avertissen1ent ; le mora1 
aoyss1n suo1r lt prt:n11er coup grave au 
tan: de la uc1a1u: uu cher uu11La1re qu1 
JOU1ssa1t au plus grand presuge, ae C'e1u1 
que 1 on sa1ua11: au titre ae "' i'tapoleon 
u ~ttruop1e . » . · · 

O. _ \...Otnmenr, pat· la marche successi-
ve sur !-iarrar-uire uaoua, executee reori· 
J.ement et nans la perione la plus aeta­
vorableq, celle des p1wes, le tront au sua, 
aetruisant l'armee encore excess1vemenL 
::.onde ae 1~ass1Dou et occupant . U1re­
uaoua, t:·est a n1rc la voie rerree, a lntuge 
aux Aoy::.s1ns le coup ae grace, enlevant au_ 
!'lilegus tOULt: veueite oe se retirer a '?arra1 

l'1111i1é, la i<ol1'ù,·t1·1té et l'l1,·t1·1111•111· 0 1·11 · rurk, attache de tout :<011 cœ11r a· sori j ) t d 'd A el'us ''011' et d'autres ' 1 · ree dans ce domaine également ac H vemen . u pont. . d . _ v1 , PP 1 • ~ · 
tre tl-' nostitntiol!s: peup e, a son pays et à son armée LA CITERNE . li est quesllon, d'atart,'. e p10 La relation officielle, accompagnée par 

Rt•p , hliqu!'! Au mili1•n du déses- s'abstint d'une façon absolue de tout~ . . ~E YERE BA TAN lon~er le tram d'Usküd1qu .illeykoz. 
3 

volumes de docume1'.ts: plus les cartes 

aprt::S 1 occupat1on d'Addls Abeba, 1 moui­
sant à la twte ; 

Lomment enfin, le front du sud 
7· - , , -

puir dt• l>L lerrible trng~di" qui s':tpp .. lh aventure dans le domaine militaire comme . On _avrut songe a un c.ertain momenL / L'es études effectw ce sujel ont (total, 5 volume3) a ete revue et com­
l'!'fl'oJHlremeut, on u'a pas Ioujours la tla11s celui de la µol lique nationale.C'est a utiliser la citerne Bas1hq~e, dite Y~- considérableme11t a'· .Le proJ l létée par moi à Addis Abeba, durant les 
th:111rc de trourcr uu héros '"''"""'!. la le secret de la contrnuilé des victoiies 1re Batan ~arayt, comn;ie abri contre les élahoré pour la c uct1on de ta foisirs forcés qui m'étaient imposés par te. 

i\lais ('ela ne suffit pas: il faut que ('l ~~mportées par le grand commandant . dang:ers aenens. Une ~tude P}us appro- nouvelle ligne ne se'Üs toutefois. " blessures subies lors de l'attentat du '9 
hèrfl:-;; 11alJC111al soit u11 gC11ie eapah!P Il<· l_urc. el par sa vaillante arn1ée, car ces fond.ie d: ce point a ~emontre toutefois exécution qu'après chat de la ?o- février 1937, pendant que j'étais ah~é à 
sa111er le territoire uatio11al, il l>L fa1 PUI v1cto1r.es_ ont répondu aux besoins les que la. citerne ne pr~sente ai:cune des ciété des trams d'l·lltl, et la fusion l'hôpital, ce qui me permit toutefois de 
rl'1111<• 'ittoire décim·e, des mui11s dt» plus leg1tunes de la 11alion et c'est en- ~?n~tions requIBes ~ cet egard. Ft de deux administné· travailler plus que d'habitude. 
ar111Ct ·~ qni out gtig11é J1L gra11d1• g111·rn• co1e celte -arn1ee qui en gilrantie la .ai eurs, le fait quelle contient ha~ . . . L'impression en a été achevée le 21 a-
(Jul'is ho11l1t•urs perso1111cls IlllP 11111'l•i>l1 penn1nence. bit;:,ellement un demi-mètre d'eau et L'agence de Ha<li de la ( 1"""" vril (Naissance de Rome de !'An XV) _et 

'i•·101re 11'ass11re-t elle JJ:L> "" rnortl'I 11111 En adressant son message à ]'armée. pa 01~ plus, constitue à cet égard 1,:i d'.E1JJlC 1 preinier 
l 1ncon ' · t · 1 • · 1.1., envoyée au Duce pour e 9 mai,, . 

la rp1nporte? le Grand Chef, qui considèl'e l'étrmée , vemen Slngu_ierement gravJ. l..,a JJirectio11 d1 ~al!SSe ( t~.pargul: anniversaire de la fondation de l ErnP1re. 
~lais """'le héros et le t'i1ef tl1 et la nation comme un tout, avail de-JDautre part, maigre les proportions tlés1ra11t co11struin 11nmeuble Jllllll' l Et du fondateur de l'einpire. elle reçut cet 

la ltbér[l.tion natio11ale LillCJl!P doit i'rn vant les yeux le peuple tout enlie r. 11;'1P0 santes des 28 colonnes qui les sou- trnnsferer les sen> de son agcuce tll 

\Ill révolutiornmire qni 11e eo11sitlè1 era pa' Dans la Turqnie d'Alatilrk, notre ltie!'-nent ' les coupoles du plafond ne l\adikiiy, actucllent 'nstallée tla11s lllll' ac:e ~:,~:~:cl~s 
5 

volumes de la guer­
ee sll(Tès rln seul 1>0i11t de rne rks nr P,lus grande victo.ire _consiste e!I ce que Pteresentent gu. ère .une, so.hd1té suffisan- m_aisou Jouée à c.,l\\t,. ".'·,·".t.ta1t. cl.toi\. f d s d - . p é t l li . l 1 re italo-éthiopienne sur le rom·. u , u · 
11a•s niai') aussi sou~ so11 <ISJH {'I idéal. c est le p1 uple lui meme qui a conquis, , . our r sis er a action de bombes tl 1111 e1nplacen1e11su la Jctec e sa t l' Ils constituent une documentation ~une 
Atatürk rèalbe re 111iracle. el détient h· régime républicain. Aprt·s ' aeriennes. . de Kadihiiv et s'eJt ,lressèe pour l'acl1c- h. t que 

Pour t t ' tre's haute valeur militaire et .'::t ori . · ~bis pour penuettre :i ce héros. 11· ce grand bienfait, la plus belle œuvre . . ou es ces raisons, il a été dé- ter, il la ,\! u11icir.lit· . d · f 
t')1ef Pl te révoluljou11aire dt• reali~t·1 d'Atatiirk c'est d'avoir créé 11arrnée cide que la c~terne sera aménagée dans (;011sidéraut,ue .1 plan élaUurc par Spécial~~enSo~~e c;~c~~~~:ej:1 f'::~di:1~~ 
l'ceu1 re qlle le I110nde admirt", il follai1 turque, dont la mission sacrée est de des bu~s uniquement touristiques. Ou ;\l. Prost pour" au111agement ùe l!ulle parvenir 
an"i la wt1io11 lllrque Eu f.tisal!I -'" sauvegarder les victoües de la nation sait qu un plan spécial sera élaboré à faubourg asiuque a'est pall entorea11 saluts. » 
1evolutioll, Atatürk a reeherthé "' 11 et d'assurer son salut et sa sécurité. cet effot_pai; M.Prost. A3outons que les p•>int, ]" :lluiCJpate h~~llall a_ tluu,llt'I 
troa1e les 1<·1·tus de la nati11u llll'<lllt Son message à l'armée reflète son in- formahtes d_expropriat10ns des immeu- suite à cette dérw·che. lo~_tclo1s. l t11s 
qu'il rom1a1s>a1t 111ieI1X tiue qui,·111iq11t>. altérable confia 11 ce dans ce que celle-ci bles construits au-d?ssus de la citerne h:rni.sli' CO!tsi.ré, èclarn qll il lit 'oyait 

Ht•11ètous denx d~ llOS phra•es s'acquittera toujours de cette noble sont presque acheve~. Leur démolition I"" t1 ' 111 co1e>1ent tl'llt' '""te. 11 '" r>'-
iltal ürk a s'w"é la patrü~ pa1· ln miss10n. Le peuple et l'armée n'ont pas permet!ra aussi, espe.r?ns-le, de faire se nait !'el>mlan, d 111d1tpl\r le- llf;'" -

\' Ïc·toirc: il a saure ]a natio11 par la rC- manquer el ne manqueront J·amais de ~l~parrutre ~es gros p1l1ers qui avaient rrc'.:llélidt::-i HHjiLC! 11u111tlllJlt> a luln"Jll Hll'l' 
· ete const t · 1" t · · n rnlu1ion. Le> répuul1cai11s to111plel1•ro111 repondre. de toute leur force el sar s N d nuis a m er1eur du côté Ùl'l' i:.it i•m ""''"· 

Rome, 9 1nai 1937-XV 
MUSSOLINI 

urut Oe taçon Clttin1bve et princi conco , 
_ a consohdation ae la v1cto1re et pale, a l 

au inaint1en de la capn.ale pendant la pe­
r1ode tragique qu1 va ac mai a septernore 
1930 lorsque ia voie C1 attlUX par te nord. 
étan~ aer1nitlvtn1ent fermee par les p!~ies 
on put 01r1ger seulement par le sud, c est 

. d'une distance de 1900 kilomètres, 
à nue . b u re-de Mogadiscio a M.dd1s-Abe a, par i 
Uaoua vers la voie terrée, les troupes né-

' 1 serieusemen t et sur cessau·f:s pour a tenir 
la capitale, ou les troupes, les armements 
les mun1tlons se fa1sa1ent rares, les mo~ 

de tout genre qu1 permirent de sur-
yens · · l'occu-
monter la crise grave surgie apres 
pat.Ion tulm1nante, 1na1s acco1np11e avec 
de légères torces. . 

Eni:n, il faut considérer tout de suite 

i" grn11d éditïl'e en Clll!St·1·rn11t da11> h!·sitntion, à cette confiance du grand ' tror bl p~u[.hassure~ leur solidité et qui Enfin laMu~cipalité avait jugé op­
l(•!lrs rn'nrs lu morale de l'aùné"aliot Chef. 1 ou e~. . armome des colonnes et de portun d'otvril une adjudication à la 
rp1i a a•sure la rittoire et dans "leur.. L'heureux anniversaire de la République eu;s c apiteaux. quelle la nrei:ion de la Caisse d'é -

Sur base de cette relation, je re~sents 
aujourd'hui la possibilitf et la séréntt~ de 
satisfaire, par la publication dt ce ltvre, 
l'attente légitiine des cr~tiqucs et des sa­
vants. Mais surtout, cell<:.> de la • grandt: 
inasse du peuple italien auqut-1 s adresse 
ines: remerciements les. plus v.ifs et c~ux ~e 
tous ceux qui ont fait partie de l ~rmet. 
du sud. pour les élans d'enthousiasrne 
spontanés qu'il a eus, à notre ,égard. du­
rant toute la can1pagnc et qui nous ont 
servi, en même temr s que la pa:ole. du 
Chef. d'incitation à atLe',n<lre la victoire. 

{quoique ce sujtt ne fasse pas partie de 
la presente puohcatton) 1 apport fonda­
mental fourn1 encore par les tI'Oupes du 
sud par l avance le long de la route des 
Lacs et de i·oueb1 Gestro, pour 1 occupa­
tion des territoires sud-occidentaux ; par 
l'élun1nat1on aes chexs des plus red~utes 
encore en ligne, ras Uesta ùa~t~u, deg1.ac 
Gabremariam et dégiac Be1ene ,Me,r1d, 
tombés le même JOllf p1esque, ou sac­
comphssalt a Ad:::lis Abeba, comme ~xtre-

atl·o l'attt:ntat contre le vice-roi (19-n1a r , 

•·spril>, la <liscipline des idées cle la ré a étê fêIP au milieu de l'ailégresse L A~PHALTAGE DES AVENUES pargne aunit;m participer. 
'olutio11 <lu Kémalisme. populilire.Le m1•ssag-e adressé à l'armée D ANKARA ET DE BABIALt Décourafé .ependant par toutes ces 

EL t1rniuttnant t0Ul'lll' Z-rn11s 1ous Pli- par Atalltrk a doublé la ;;•andeur de Les travaux. d'asphaltage ou de pa- longueurs, c((te administrati?n a re-
!'-t>J11hle. 17 111illio11s th-- r'e111111c~, d'horn- cet 1:'\ l:'11en1ent et l'année élUssi, bien vage en mosruques des avenues d'An- noncé à &n premier proJet, a mo1n5 
mes •·t rl'el!fa11t» rtrs LI11: a!I nol!1 que le peuple, s1· sont incli11és devant kara et de Babiâli sont toujours inter_ que la Dhunicipalité n'abandonne, e!l~ 
cl'.\ta1ürk, <1ui est plus sa1Té que tnlll les µaroles du Chef. Nous n'avons rompus. On prévoyait que Je raccorde- l'idée de adjudication pour consentir• 
a111r1• 110111. J'èpêll'I' votl'e ~t·r11n·11l: \ou.\ pas eu seulen1ent le bonheur de ment des égouts des maisons situées le une vent~ de gré à gré. 
sommes /!Pp11blrcains, .\arronaliste>·, Jota· fêter lt• 15me anniversaire, nwis en- lilongt· du parcours au. système de can«- LA PAtT DE LA MUNICIPALITE 
lts/P. lal'<1ues, R<;volutionnairf>.,·. core celui d'entendre les directives sa . ion central aurrut pns une dizaine 

( :e serlllPlll siguilie <a suuvegard. du Grand. Chef nous fai sant entre · de JOUrS. Or, à l'heure actuelle, nom _ SUR LEI RECETTES DES DOUANES 
sur ces ierres de toutes les vHleurs ne voir, un e fois d e plu s, un avenir éclalanl. breux sont les immeubles qui ne l'ont On se souvient que, depuis l'aboh-
l'existenee nationale, de l'indépelldhnCP Hommages soi ent :endus à noire Au pas encore exécuté. tian de !octroi une partie des recett~s 
nationale, de la gloire et de la pros gusle Chef dont le noble élan a doublé D'autre part, la direction des télé _ des Douanes ~ont distribuées à titre 
périlé humaine. 1~ hc:mheur de son. peuple et la lég-itune phon~s a. annoncé qu'elle ouvrira une de compensation aux Municiplités. La 

Aujourd'l111i, réjouiss"z-vous. courez. ftert<?. .. J - ~ .. , ... ,,,~e . !'J'il.1i'1è"fit!'!ïracl!meIIL'ue,.,-un c!l.me, ue 1a "'~ •~ .. ~""t ;, la Ville d'Istanbul sur 
façon désirée par la Municipalité. Or , juillet et août, s'élève à 162.500 Ltq. Ce 

Presse 
millions de bon produit national peut être 
considéré comme un objectif qui ne serait 

Le « Po polo d' 1 ta lia » reçoit de Ro- pas trop lointain. 

Sous fout:t le 

me, en date du 26 octobre : On peut noter encore de légers incon-
Jamais peut~être, pendant ces six pre- vénients dans l'usage des combustibles 

mières réunions de la commission suprême nationaux; de petits défauts peuvent en­
pour l'autarcie, n'est apparue aussi éviden. core exister dans lélaboration des char­
te que pendant les deux dernières réunions bons sardes. Mais ce sont là des détails 
la substance véritable du prob1ètne que le infimes qui ne peuvent compte~ et ne 
fascisme a posé le premier et que, le pre- comptent pas. 
mier également il a résolu. L'histoire du Le fait important c'est que notre c-har­
fascisme est, par dessus tout, l'histoire d' bon est déjà largement employé et qu'il le 
une volonté qui, jamais, ne s'est rendue sera encore davantage, si toute l'industr,t: 
au destin. qui ne s'est jamais pliée avec sait se libérer de tout résidu de paresst: 
un acquiessement fataliste à un cours soi- mentale et sait adapter ses installations 
disant inéluctable des choses, qui n'a ja- - dans certains cas il suffira seulement 
mais renoncé à créer l'histoire au-dessus, de changer de mentalité - à l'usage des 
bien au dessus de tout déterminisme. combustibles nationaux. 

L'autarcie est, une fois de plus, l'affir- L'avertissement que le Duce a adressé 
mation d'une volonté i c'est aussi, une fois à l'industrie des briques et ciments, pour 
de plus, le triomphe d'une volonté. l'inviter à s'adapter à l'usage des charbons 

cela exigera des formalités nécessaire" montant a été mis à sa dispossition. 

assez longues. l;VLJl'>llt:::::l C: TRANGE RE.-:. 
En attendant, les deux avenues de -

meurent à l'état de chantier. LES PLAQUES DES MORTS 
Mais les concessionnaires des travau'< 11ift,LIENS DE LA GRANDE GUERRE 

d'asphaltage qui, eux, ont tout leur ma· 
tériel à pied d 'œuvre et sont impatients 
d 'entamer la tâche, chaque jour de re­
tard comportant des dommages ma -
tériels certains d'entre eux protestent. 

Les piétons aussi, d ' ailleurs. Mai8 
leur opmion ne compte guère ... 

L'cu~ciune des avoeats 
La i\J unicipalité perçoit nue taxe Slll' 

ses enseig11es dt:s négocia11ts et des m1u­
lo11s de comrnerce. Les préposes de 
1,1 police mu1Hcipale s 'éta1e11t clemat1de 

Les deux plaques fondues avec 1e 
bronze des canons pris à l'ennemi e: 
portant les noms des 56 Italiens d ' ls -
tanbul morts au champ d'honneur pen­
dant la grande guerre qui se trouvruent 
à la Soc1eta Operaia ont été transfe -
rées à la «Casa d'Italia>. Une cérémo­
nie très simple et très émouvante a PU 

lieu hier, en présence du Consul Gêne­
ra! le Duc Badoglio, du Comm. Cam­
paner, des autorités et d'un très nom­
breux public pour leur inauguration 
dans leur nouvel emplacement. 

La co111édie aux 
actes divers ... 

ce11t 

-----~·-----
LA QUEUE EMULES DE DAVID 

Le livre rnettra rn évidence : 
1 _ Comn1ent, d'une conception df.fen· 

siv~ initiale (ln côte et un r<iyon d'unt 
centaine de kilo!nèb -..::s) le front su~ est 

assé tout de suite à celle d'une defense 
fntégrale des territoires de la .vieille_ So­
malie ; et enfin à la concept1on def1n1-
tive l'offensive à fond. . 

Il faut préciser tout de su1tf' que la 
conception de déf! nsive absolue du pre-

à) réii:;è'filbél."'ïil'.!\!L't~ .. 9et~~-facteurs 
à l'impossibilité d'une action offensivr c:i 
raison des difficultés opposées par les 
ports, le'i routes, l'insuffisance de l'eau. les 
grandes distances, tant sur le front qu'en 
profondeur. l'insalubrité du climat qui 
aurait interdit 1'emoloi des blancs. les ma 
ladies, la chaleur humide ; 

b) les d;fficultés que le pays aurait cer 
talnement dû affronter pour la préparation 
de l'offensive sur deux fronts. outrf' les 
mesures de prudence qu'il aurait fallu ap­
pliquer aux frontières métrop91itaines ; 

2. - Comment. passant de la défensi­
'!e côtière initiale à la défensive int~rale, 
on communiqua la foi aux oopul'ltions 
somalies, titubantes et découragées (spé­
"'inlement celles de la Midjiourtine) par 
les rumeurs concernant un abandon des 
territoires intérieurs de la colonie sur les­
quelles la ..-.ropagande abyssine et étran­
gère aspirait beaucoup ; 

24 f~riff). . 
Pour toutes ces raisons, la conclusion 

de ce livre sera que l'acn .. o~ du sud ne 
peut ni ne dolt ètre cons1aeree comme sé­
pal'ee dt:: celle du nord dans le sens que 
ta décision finale (vraiment finale) aura~t 
été obtenue également, comme certains e­
cr1vains ou confért:nctcrs ont voulu le 
sous-entendr~, sans toutefois le démon­
trer ; et qu~, sans le passage ~ l'offensive 
à fond, la campagne ne s~ serait pa~ ache­
vée, en mai 1930, c'est a dire a l appro-
che de la sruson des pluies et quand l~s 
sanctionnistes attendaient de. pouvoir 
prendre par la faim le peuple 1tal'len. 

Après avoir relaté les prodromes de ~a 
L'-'U•!-"'-•" J ~-;...,,,n ....... ,..J .JODtl rappel soudain 
en 1 talie pour se voir confier Je po re de 
gouverneur de la Somalie et le comman­
dement des forces armées de cette colonie, 
Je maréchal Graziani conclut : 

Il arriva ainsi que durant la campagne 
de Somalie, cent mille hommes se fondi-
rent en une seule volonté, celle de la Viv­
toire, que le Duce nous indiquait de Ro­
me, par ses encouragen1ents calmes et 
constants. Et le front sud passa immédia­
tement Qe la défensive côtière initiale, à 
la défensive active intégrale, pour aboutir 
enfin à l'offensive à fond. La présente nar­
ration dira tout cela, en souvenir de ce 
qui fut f?.1t et pour servir d'enseignement 
de ce qui pourra être osé à l'avenir, quand 
ne fer'ont défaut ni la volonté, ni la téna­
cité et la foi qui centuplent ces moyens. 

•••••••••••••••••••••••••••• • • 
3. - Comment, à la faveur de la dé· • 

fensive active intégrale du début, les trou- + 
pes du Sud, en donnant constamment • 
l'impression de passer à l'offensive. parvin­
rent à attirer de fortes masses abyssines 
qui, autrement1 seraient retombées sur le 
front nord ; 

,J El Ill ;~ i\'o\'""' Iir·t• • 

• 

a 11'. ;;o hi'tll'"" 
l ui~1u ·· (:t•Jl("Pr 1 an 

SA HAY 

• 
• .. . 
• + du . .. C'est surtout, dans le problème des nationaux, frappe tous ceux qui ne savent 

combustibles, que cette volonté apparaît pas ou ne veulent pas vaincre la cristalh­
vive, vibrante, agissante, toujours pré- sation d'un scepticisme qui n'est plus 
sente, sans faiblesses, sans fatiques. Trop qu'un résidu stupide du passé. 

Comment en arrêtant d'abord, Une peti.te fourche en bois ou en fer, 4. - ' Un larcin assez curieux a été constaté u·s en détruisant totalement l'année du ! Trio G EBEL ! . .. aux abattoirs de Sütlüce. Le nommé Mür- soutenant à ses extrémités un élastique. P 1 f 
U ·11 1 · f d d 1 · · ras Desta Damtou, le ront du sud a éli-n ca1 ou p ace au on e ce u1-c1, que . . 
1, t d . 1• 1• h miné la très grave menace qu1 pesait sur on en au maximum et que on ac e . . . 

• Slll' Cl,,\ \ l(l'I'\, Fl.l'TK \ ' ll)I.,\ • 

• tin l:,\MllA tl\L't: il' rn111011rs dt•_ . 
souvent. dans le passé, on masquait Cf La même volonté décisive de faire, d'o­
que le Duce a appel~ aujourd'hui de la pérer, de vaincre toute difficulté est ap­
« po1tronnerie mentale » derrière un corn- parue dans le problème des con1bustibles 
mode paravent de prétendues convenan- liquides. On a beaucoup épilogué, hier et 
ces économiques, d'adaptations commodes aujourd'hui, sur le problème de l'oppor­
à ce qui toujours a été fait. Pour des di- tunité économique soit à propos de l'ex­
zaines et des dizaines d'années, nous a- ploitation des roches asphaltiques, soit à 
vans admis sans discussion que l'Italie n'a propos de l'extraction des huiles du ligni­
plus de combustibles. Donc il fallait aller. te. Mais le Duce a rappelé une vérité que 
chercher à l'étranger ce qui nous faisait trop souvent les professionnels de la o;cien­
défaut, en acceptant toutes les conditions ce économique ont oubliée c'est 
qui nous étaient imposées. Quand une voix à dire que le prob1ème de l'oppor­
timide s'élevait pour dire que nos lignites c'est à dire que le problème de l'oppor­
également pouvaif'nt être utilisés avec un tunité économique n'est pas un problè­
rer.dement qui n'était pas négligeable et me statique. parce que la vie elle-même 
quand on parlait de gisements de bons n'est pas statique et que l'évolution du 
combustihles solides en territoire nationa1. phéno1nène économique l'est moins encore. 
on en rit. Aujourd'hui, après ~~e le Duce Ce qui ne convient pas aujourd'hui 
eut .transfoi;né la structur; sp1r1tuetle des pourra convenir c!emain ; un prix de re­
Itah;ns, qu t1 eut trans:use en tous sa va- vient qui semble aujourd'hui effrayant, 
l?nte. de faç~n à en fa ... 1re _une forma :nen.- peut devenir ultra-économique en un href 
t1s, comme 1 a . observe h;er S. E. Pirelh laps de temps. Si un problème se 
le charbon national a éte trouvé : large- réalise en une situation déterminée en un 
mt:-nt employé par l'industrie nationale, il calcul déterminé se référant à ~n mo­
~ûle dans les chaudières des navires ita- ment déterminé, il est plus facile de mar­
hens.. , . • . . . cher vers la paralysie que vers le progrès. 

sel, préposé aux abattoirs, était en train 
de transporter au dépôt frigorifique le 
corps encore chaud d'un mouton que l'on 
venait d'égorger. Un récidiviste, du no1n 
de ~eref, s'approcha de lui et, d'un geste 
aussi pron1pt qu'habile, il trancha, d'un 
coup de couteau, la queue du mouton. 

't .... - sa gauche et qui aurait condu1t sO.rement ensu1 e, en merne temps que son proJec- ... . . , . . + 
"l Il • f t d t 1 a la perte des terntotres d outre-DJ1ouba, 

.\1 in ·· ll1l1h· fJnn,t1h ·1· ... 1Jach 
~11p1c1110~ de rüpéra de l'ulog11t•. 

• • • 

AuJOUrd hui. l hon. Tred1c1 a commun1- Telle est la conÇ!"ption que le Duce a 
q.ué des donné:s .. impressi~nnantes sur les imposée quand on a discuté le prohlème 
richesses controlees des gisements de la de la distillation des lignites prohlèrnP im­
Sardai~ne et de l'Istrie; mais dè~ hier, posant mais problÈme vit~l parce qÜ'il 
les ch1ffres concernant l~ production, dt s'agit - a dit le Duce - de se créer une 
nos cha.rbons avaient demontré . QU une tirelire » de combustible liquide. 
production de nos charbons avaient dé- L'exécution du plan d'autarcie en ce qui 
montré qu'une production annuelle de 4 

u e. n en au pas avan age pour - t A 1 · C • 
t ·h. 

11 
cédés précédemment par es ng a1s. et-

cons ILYer une arme morte e au passe- ,., . 1. 't d r . . . te meme menace 1mp 1quai un ange 
reaux, moineaux et autres 01s1llons que l 't 1 11 m· e de la , grave pour a cap1 a e e e- em 
1 on rencontre dans nos rues. Somalie, le long de la ligne Bardera-Bai-

Toutefois, si rapide qu'eut été la ma­
noeuvre du voleur, elle n'avait pas échap­
pé à la vigilance de Mürsel qui donna l'a­
larme. Les agents de police ont arrêté 
§erif avec son butin, qu'il avait placé 
dans un mouchoir. 

Or, ces inoffensives bestioles ont droit 
doa; 

à la protection de l'h omme, ne serait-ce 
que pour les services quelles rendent à 
!'agriculture. 

Il faut croire que la queue en question 
était ctlle d'un mouton « kahraman ~ 

doôt on tire une graisse abondante et lour­
de, très prisée dans la cuisine orh.:ntale. 
Mais, tout de même, se faire arrêter pour 
une queue ! 

D'autre part, tous ces lanceurs de fron­
de improvisés n'ont pas la sûreté de coup 
d'oeil du jeune David, visant Goliath en 
plein front. Il arrive souvent que leurs 
projectiles aillent atteindre d'infor­
tunés passants, qui n'ont pas la muscula­
ture pu1·ssante et la force de résistance du 

1 

géant de la Bible. t .. -.,: 

Ainsi. avant-hier, la dame Ay~e qui 
a trait à la marine marchande se réduit à passait par l'avenue de Yenikapi a été Ill[~. 
un problème social : augmenter la flotte. blessée à l'oeil par une pierre lancée d'une ~·-· ·-non seulement pour qu'elle puisse faire fa- main sûre par le jeune Ismail. ~~- ~· 
ce aux nécessités du trafic italien, lnais Il a fallu la conduire à l'hôpital et le .,. 
aussi pour qu'elle puisse continuer à rem- tireur a été arrêté. 
plir ce qui fut. pendant tant d'année.;;, sa La Municipalité a décidé d'interdirf' aux 
fonction d'industrie essentie11ement ex- enfants ces jeux aussi déplacés que dange­
portatr'Îcc. reux. La police sa~sira sur le champ ces 

Dans tous les secteurs. sous 1e fouet de frondes et dans le cas où ceux en posscs­
cette volonté stimulante, l'autarcie est en sion de qui elles sE:ront trouvées n'auront 
voi(; de devenir un admirable instrument! pas l'âge légal, des poursuites seront en-
de progrès, de vie, de travail. gagées contre leurs parents ou leurs tu-

• \t u~itJll •· a114:i~ · u i. ~· 1l11 l \"'è r11 · • 

• Sièclt•. 
• • ••••••••••••••••••••••••••• 

Giacomo Guiglia leurs tuteurs. 
La section des ruines de Bergamo (Pergame) au musée d'limir. 
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CONTE DU c BEYOGLU > 

L·inconsolable 
Par MARGUERITE COMERT 

Devant la fenêtre crépusculaire, nous 
étions un petit groupe d'amis qui cau­
sions à mi-voix, en nous gardant d'al­
lumer les lampes. On parle bien plus in­
timement quand l'ombre ajoute a la pu· 
<leur des confidences et vous prête un 
visage indistinct où vos auditeurs ne 
perçoivent rien entre les phrases ni au 
delà. 

Nous devisions sur une question gra­
ve. Le bonheur se trouve-t-il daos l'a­
mour qu'on éprouve ou dans celui qu' 
on inspu-e ? Lequel est préférable: d'ai­
mer ou d'être rumé ? Cnacun apportait 
son a vis, en découvrant parfois le 
coin le plus secret de son ame. Seul 
Maurice Harde! ne soufflait mot, sans 
doute parce que nous connaissions tous 
le roman de son mariage, et qu'il le ju­
geait suffisant à nous édifier sur sa 
maoière de sentir. Mais voici que l'un 
de nous fit appel à son témoignage. 

- Aimer ! il n'y a que cela qui comp­
te, n'est-ce pas mon vieux Maurice ! 

Et soudrun, il éclata, il vida son 
cœur comme un ballon qui, tout à coup 
se dégonfle. 

- Aimer ! Allons donc ! Quelle cr· 
reur ! Ça suffit peut-être en littératu­
re, et c'est même une fameuse affaire 
pour les poètes qui fabriquent des vers 
avec leurs souffrances et ont d'autant 
plus d'idées qu'ils se rongent! Mai~, 
pour les autres, pour les Simples com· 
me mm, quel drame et quel martyre 
qu'un amour non partagé ! Je sais de 
quoi je parle. J'ai endure jusqu'au bout 
l'aventure lamentable. Mais je suis gué­
ri, et je ne veux pas que vous vous mi!­
preniez plus longtemps sur mon comp­
te. Le aeuil éternel que je porte n'est 
pas celui que vous pensez. il y a un~ 
temme que je regretterai jusqu'à mou 
dermer soufrle ... mais ce n est pas De­
nise. Vous vous souvenez certautemeot 
des circonstances de notre mariage .... 
on a clabaudé là-dessus pendant de~ 
mois. Denise, qui m'avait repoussé lors· 
qu'elle était riche, m'agréa comme fian­
cé après la ruioe de son pére. Certes, je 
en pouvais pas me faire illusion sur le 
motif qui la décidait à me confier le 
soin de son bonheur ... Cela ne m'a pru, 
empêché d'être fou de joie et de palpi­
ter d'espérance tout le long de nos fian­
çailles. Mais enswte, durant les il an­
née de notre vie commune, je n'ai pas 
cesse de me consumer à petit feu dans 
une passion qm la Jaissrut indifférente 
ou J'rmportuna1t, selon les heures. C'est 
seulement à sa mort que mon suppli­
ce prit fin. Et je dois vous avouer que 
j'ai accepté cette mort aussi placide -
ment qu elle-mème, qui partit sans se­
cousse, distraite comme elle avait v,j­
cu à mes côtes, ne daignant pas regret­
ter l'existence qu'il lw fallait partager 
avec mm. Dans les derruères semaines 
de sa maladie, elle avait reclamé l'as­
sistance d'une de ses cousu1es, sensi­
blement son aillée et de tout temps sans 
éclat . Pourtant, comme elle eut vile 
fait de transfigurer la maison, cette 
pale l<'rançmse aux mams adroites, aux 
pas légers ... avec de grands yeux qui 
montrruent son ame et un beau front 
précocement fané . .l!:lle dut m'aimer toué 
de suite, car dès qu'elle fut là , je me 
mis a respirer cette atmosphère de 
bien-être et de puissance que l'amour 
crée spontanément en faveur de J'êtœ 
élu entre tous. Si la mort de Deni:.e 
m'a fait si peu de mal, c'est sûrement 
parce que !''rançoise demeurait auprcd 
<le mm, ctilligente, discrète, dévouée, re­
tablissant l'ordre en toutes choses, at­
tentive à effacer certaines traces et 
devinant toujours en quoi elle pouv.1il. 
me plau-e. Comme elle m'aimait, celle­
là ! Jamrus elle ne m'en a rien dlt.Ma1d 
son ame brillait tellement q uarid ses 
yeux me regardaient que j'en reçus,un 
soir, un brusque éblowssement: « Uh' 
1''rançoise m'adore !> Je n'en eprouva1 
pas <le trouble ru d'orgueil. Amsi que 
Je l'ai dit, elle n'était pas belle, et j'es­
timais qu'une fille de cet age, pourvue 
d'attraits aussi minces representa1t u­
ne facile conquete. Mais, à dater <le cet 
InStant, je precl.sai la nature du bien­
ëtre intime qui feutrait désormais ma 
maison et ma vie ... J'étrus rumé .. C'est 
bon d'être aimé, c'est très bon. Ceux 
qui prétendent le contraire ne savent 
pas cc qu'ils dédaignent. Moi, je l'ai dé· 
drugné, figurez-vous. J'ai lrussé partir 
1''rançoise ... ou plutôt, je l'ai frut partir . 
~e etrut venue soigner Denise mou -
rante, et, Denise morte, elle restait là 
tout bonnement, tout tranquillement .. 
~e s'installrut dans mon ombre san" 
prière ni permiss10n, avec la seieine 
simplicité du don absolu de soi. Un jour 
c'était en automne comme aujourd'hui, 1 

elle parla de faire des confitures ... Je v • 
lui demandai sottement, brutalement: 1 le 
« Vous comptez en emporter ?• Elle 
rougit, balbutia, et, dès le lendemain 
s'occupa de ses malles, en déclarant 
qu'elle préférait retourner chez elli>, 

' 

écono11ique el fina11cière1 

dans le Nord, avant le froid. 
» Je me donnai comme excuse à moi­

même que cela devait finir d'une façon 
ou d'une autre ... que je ne pouvais pHS 

Les motifs ce la grande activité \ 
du marché 

1, s n:lation-.; turco-Îtlicnnes. -- A quand la signatuïe 
du tr;1itéturco-;1n1l'1cain? -- 1'1. l'an1ir a Londres 

la laisser se compromettre chez moi, et 
que je n'avais aucune raison de l'épou­
ser ... Vous entendez bien, aucune rai· 
son d'épouser une femme qui m'adorait 
moi que l'indifférence d'une autre a-
vait torturé si fort. On constate sur le marché un acti- tes. D'ailleurs J'offre de ce produit sur 

• A peine eut-elle disparu que je re;- vité plus fiévreuse par rapport à.a se- le marché est infime. Le prix est de 
sentis la cruauté de son absence .... Je maine dernière. Il raut en chero.r la 4,04 - 4,03 ptrs. 
compris ce qu'elle était devenue po11r ·raison dans les dermères conve.110ns LES PRODUITS TEXTILES.- Les 
moi, tout ce qu'elle m'avait apporte,/ commerciales intervenues, parmi es - ventes de ces produits ont été norma­
moi,tout ce qu'elle m'avait apporte,tont quelles celle conclue avec l ltal en Jes cette semaine. Des exportations ont 
ce qu'elle pouvait seule me rendre.Je lui: toul dernier lieu. 1 eu lieu notamment pour l'Allemagne.Le 
ai écrit mes regrets, mes remords,mon Comme le nouvel accord reposEsur bruit court que les Soviets s'interesse­
amour. Je l'ai suppliée d'être ma fem- une base plus élargie que le prcceont ront de nouveau au marché. Les expor­
me. Elle ne m'a pas répondu. Je l'avais ceci a rammé le marcne des cere.e~. tations au cours de la semaine écou­
tz.:op durement rév~illée de so;i beau Nos. r~lations .commerciales av,ec l:a-' tée se sont élevées à 800 balles. Les ven-l 
reve .... trop profondement blessee dans lie etaient d'rulleurs en vme d accr1~- tes de Ja laine mérinos furent plus rm­
Ja sécurité d~ .son abandon si pu~ ! sement. . portantes atteignaot pendant la semai-

• Depms, J a1 appris qu'.elle était en- Par swte du nouvel accord le go - ne 2000 balles. 
trée au ~ou vent. Les années passent ... vernement italien a augmenté !~ ':'°t- Le prix de la laine de la Thrace a ten­
Je ne pms pas me consoler ... :b.t tout Je me de contingentement des cerea.a dance à la hausse.' Quant au coton, on 
monde croit que je pleure Denise. El1e accordé à notre pays. . ! enregistre des envois en Allemagne et 
est morte, la belle insensible, que Dieu La deuxième convention commerc1, en U.R.S.S. surtout de coton d'lgdir. 
ait son âme ! Mais pourquoi n'ai-je pas le concerne la Turqwe et la Grèce. ( j DENREES ALIMENTAIRES- Les 
su garder l'autre qui m'aimait tant?• pays est un de nos clients permanent t . 1 h la sais~n pro· 

pour les achats de céréales. Cela n'eru prix son a a ausse. vu 
CHRONIQUE DE L'Alq - h .. 1 'tait · · d concluriche de l'hiver. Les legumes secs vien-

pec e qu 1 e necessrure e t t•t 11 est <le même du beur-

Un nouvd hydravion 
ltaht:n a VtC helICt:S 

.. 111arche-arnere · 
-o-

une nouvelle entente avec la Grèce af;anen en e e. en 
d'elargir nos transactions. Cette enten-re. d as à 
te tend à accroitre les importations de Le beurre Urft a ne set ~~n beu~ de 
la Grèce en 'l'urquie. Avant de se ren- OillS de 110 P r;'-. Qu~ 
dre en Grèce le président du Türkofis . rabzon, il s.e deb1te. a . ptrs 85 - 9?, 
a eu des contacts à ce sujet avec les 1ais !es. arrivage~ diminuent. 120 be: 
autorités compétentes. Un de~ ~icles . ç~s etaient. arrives au cours de la s 
que l'on pourrait importer de Grece sw aille dermere; . , 

· · · Quant aux legumes secs maigre 1 a-
une. vaste echelle serait les vitres pour b'ndance des haricots on ~onstate une 
fenetres: . . . , ab' t t' n notable dans les prix.La 

Les negoc1at10ns pour le traite com- ,men a 10 
1 

. t . 
· 

1 
• · · . ursw _ fa;on en est e mauvais emps qui a 

merc1a e turco-amer1carn se po . sé\ dans les villages producteurs em -
vent à Ankara depms six mms. Le de- -( 1 villa eois à expécli· er Jeurs 
Jegat10n americrune est obilgee <le s a- pe tant es g 
dresser treq· uemment a washillgton prqwts. d _ 

·· · t O.. constate e meme une augmen-
afill de recevou- de nouvelles illS rue. - tati1 d rix dans les autres roduits, 
t10ns. Les interrupt10ns prov1sou-es ille- tels n e el ~ ois-chiches les ~tits pois 
v1tables ne sonu guere aues a un desec- 1 etc. ~ st~cif de féves sè~hes a diminué. 
cord serieux. Les rois quarts de ce produit furent 

Une autre bonne nouvelle est celle ex or.és en France. Les demaodes 

BK\'OGJ.U 3 

Patrouilles et factionnaires britanniflues dans la vieille cité de Jérusalem 

Théâtre Municip;il 
d'Istanbul 

ti..:p('lÎOll -14' ('()IUPdÎl' 

Kan Kn nla~leri 
llit"tlh":lll 
:t H.Clf"'-t 

\Y. Slrnl<PSpParP 
(Trad : Fih1•1 ,\ilil 

UNE LETTRE DE PIE XI 
Mgr TISO 

-0-
Prague, 29. - Le nonce apostolique Dr. 

Ritter adressa au président du Conseil 
slovaque M~r Tiso une l('ttre ù<: Pie XI 
lequel le remercie de son rf'Spect filial et 

1 

envoie sa bénédiction apostolique aux fi­
dèles slovaques. 

J\J ()U \ TCJllelll 

..... ... . 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE·VENEZIA 

1 Hi~E-FXPRESS 

I }11,Jfl ,.1... JJO u.1• RODI :-er,·1r.e "' r~I 
Fu <"01nc11t. 

On a admiré ces jours-ci pour la pre­
mière fois, sur les eaux calmes de l hy­
droscale de Trieste, un nouveau typ~ 
d'apppare11 trimoteur qui a la possib111te 
de se mouvou- en avant et en arr1ere.Ce 
nouvel appareJl qui peut profiter de la 
cmarche arr1ére:. comme u11 canot au. 
tomobile quelconque, constitue une m­
novat1on aans le aomarne ae raeronau­
tique.Elle est due a !un des plus gran<Js 
cas• de l'aviation italienne, 1e comman­
dant Mario ::;toppam qw est en traill 
precisement <l'exprrmer la portée pra­
tique de cette lilnOVation. La reansa­
tion de ce projet a été rendue possible 
par 1 adopt10n de l'helice a pas var1a­
ole d'un nouveau type, lancée par J'AI. 
fa Romeo. L'auteur du proJet, l'mg. De 
Cavia, a imaginé des hellces comman.­
dces electr1quement dont les pales peu­
vent prendre trms illClillaisons d1ver -
ses, suivant la volante du pilote. La 
prellllere de ces poSitlons, qw est aus­
si la plus importante pour !usage con­
tillue, est celle a pas constant, spécia­
lement utile pour le décollage. :Si, du­
rant le vol, le moteur subit une avarie 
quelconque, le pilote a la poss1bilite 'e 
le bloquer immédiatement, grace à ce 
nouveau type d'helice. Ceci peut être 
réalisé en mettant l'hélice dans le lil 

du voyage a Londres .du dll'ecteur de d' Âile furent limitées. 
J'Etibank, M. .Pamir, 11 se mettra en nagne . 
contact avec des capitalistes afill de LE POISSON. - Les exportations 

Pirt\~, I1ri11clisi 1 \-t·11isP. 'l'ri(':->lt' 
1' A LEST!\ A 

l\Ulll 

4 • · o\·e1uore 
li ).;o mbn' 
l~ '.\('ly1·ml1re 
2;, \u,·f>m\ire 

~ llP1·t·111 1Jrt> 

à ],riotli i,\"e-
11i f', Tri .. ~1e 
lt.. Tr. EXJ• 
toUlt>c l'Enru}•P 

du vent, de façon à ce qu'elle n'exerce 
aucune traction sur le moteur endom­
magé. Le mème dispositû permet aus­
si la cmarche-arriere•. 

LES CONFERENCES 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 
La première conférence d" la oallion 

au Halkevi de Beyoglu aura lieu le 
jeudi 3 novembre a 18 h. 30, au siège 
central de la Maison, Tepe BR§i. 

M. Selim Gerçek parlera sur le sujd 
suivant : 

Dix ans d'écriture turque 
Le programme des conférences de 

cette annee vient d'être imprimé. Il en 
comporte exactement cinquante à rai­
son de deux par semaine. Celles du 
jeudi auront lieu au siège central du 
Halkevi; celles du dimanche, à la fi­
liale de la rue Nuruziya. Les conféren­
ces embrassent les sujets les plus di­
vers et les conférenciers sont choisi• 
parmi les personnalités les plus émi­
nentes du monde intellectuel turc. 

Fratelli Sperco 
Tél 4479~ 

fau-e explmter nos mines. pour l'>talie et la Grèce continuent. 18 
CEREALES _ De grandes quanti- bateaux italiens attendent le charge -

tés de blé sont arrivées sur le marché.

1 

ment de « pélamides • et de « torilcs •· 
Les prix sont de 6,5 - 6,10 pour la LES FRUITS.- En ce qui concer­
qualité extra extra. Le blé <le village se ne les fruits, la production de pomme3 
vend à 5 ptrs. Le blé Polatli est celw est inférieure cette année par rapport 
qui est le plus exporté en Europe. C'est à l'année écoulée. La récolte des pom­
notamment. l'Allemagne . qui aemaodc 1 mes de P..ize et. de Trabzon n'a. pas en· 
cette derniere marchandise. core commence. Aussi ne peut-on se 

[Jes (J.uai!/ tir <:aluta tou.ii !,," 1·f'11d1·t (i." 

à JO lu:urtx 111·t•ci~•e.i1 
P.\ LE'1'1:\ A 
Ho Ill 

Les ventes sont importantes sur pla- prononcer sur la quantité de produc -
ce. Les principaux pays acheteurs sont' tion escomptée de ces régions. 
l'Allemagne et l'Italie. Les prix oscil-j Le prix de gros des pommes Amasya 
lent entre 5 et 5,10 paras. est de 25 ptrs. Les fruitiers les ven-

Les ventes de seigle sont insignifian- dent à 40 ptrs le kilo. 
1 

CJuiuze ans après 
LA 

-o-
VICTOIRE ECONOMIQUE 

KEMALISME 
DU 

En célébrant notre plus grande fête, 
comment ne pas se souvenu- des pro­
gre.s OOl.t:.::.u.U:i ~ 1~ UuJ.ll4J.llc t."'onulU~ 

que aussi rmportants que ceux ootenus 
aans le aomarne politique. 

il est certarn que la qualité primor­
diale ae la .kepuouque iurque et sa 
prillcipale partlcularite res1ae dans lt 
rrut qu'elle pourswt une ponuque 
francne et quelle obtient du succes. 

.Pour se raire une id.ee exacte sur le 
présent 11 tau<lrrut avou- en vue le pa.s­
se maigre toute son amertume. 

Il s·ag1t de la rete symoouque de la 
nouvelle appar1t1on ae ia iurqu1e aruis 
le monde. .t'arllll toutes ses victou-es 
elle ren!erme aussi la victoire econo­
m1que. C'est cette v1ctou-e econo=quc 
qw a Jete une base nouvelle. 

exacte de t'œuvre accomplie. 
Nous avons franchi le seuil de la 

quinzième aonée en remportant une 
victoire que Je monde entier confirme. 

Nous attendons l'avenir avec certi­
tude. 

Le nouveau traité de 
con1merce turco-1ta 1en 
ent1-e en vigueur den1ain 

La Direction du Turk Ofiti a re· 
çu a rnnt hier du ,\lrn1stèœ de r E­
conomie une •éne d'111d1callons sur 
le fom:uonnement du nouveau trai­
lé de co1111ncrce turco-italien der­
uièrement signé à Ankara. 

Le nouvel accord t::nlrera en vi­
gueur à partir de demain, mardi el 
expirera le 20 Juin 1940. 

La IJl'ut.lucliou tl'oranucs cl tic 
maut.lal'iJil!S .Nous pouvons repeter 1c1 ce qw e~l 

connu au monde enuer : 
Nous n'avons hérite de l'Empiœ, La production <l'oranges et <le 

sur le terrain econo=que que d'une man<larmes s'annonce bonne pour 
1 

dette s'elevant a des centaines de mil- l'année 1938. Non seult::ment on es­
lions de livres or, a une illcur1e totale compte une récolte abondante mais 
et d'un déficit commercial annuel at- · , 
teignant en moyenne ctix =lilons de llv- encore on esl satisfall de la quanti te 

1 ITTA •li BAH! 

1 ... , 1uhul·PIHr 

f1 :\O\'l'lllbffl 

1H \11,·emhrt' 

1 :-tat1 1Jn1-~A l'll LI 
I~ra11 ul-Jtl \H:-.ILYA 

4?4. ')eurNI 
a jour 
4 Jonr11 

Dt>K llnais de 
(lalat& i\ 10 h. 

vrêri"t·s 
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1 flè1emtiro 
11 1" '1enre~ 

Carnlla. ~al1111i11m·, \ olo, l'irét•. l'atnos. • ABU.\ZI.\ Hl \ nvembrt' à 1-; heureis 

24 .\o,·rml•tt' 
::ia11ti·l~uara11ta, Urirnibi. .\11ct111l'. 

\T ~11i~(·, 'J'rit·~tc 

:-ialo11iq1w. ;\létl'h11. lz111ir, l'irl'•', t'ala 
1naut. Patras, l{riudi~î , \ -1·11ist', ·rrl .. ~fL' 

.\LH.\:\tl 

\'f.H.I 

Bourgaz. \' anrn. C1111sta11trn 

ulina, Galalz, Hraïlu 

l>EU 

[Il.\:\.\ 

.\1 r:RA:\0 

1 AllBIIHHILIU 

lil Hl:\ALE 

FF\ll l.I 

Hl .\ov uLre 

1.. l \uve1ul1rc à li hrures 
!() ~u,·t111l1fù 

:! .\O\'f'llli1TP. 

Hl .\u\·PuilJrt à l'i hturi".s 

li~ .\ u,·1•1111>rt• 

En mlllt'Îllt•1t<'l' 1•11 Icali1• a11·e h·s lt!\H1·11x h:itt-anx 
Lloyd '/~,.i-·.-.;ti110 ponr les tontps lil':-.l111i.llto11s du n101Hh'. 

ltulia pt 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
llEDl l"l'IO\' I>E :111 ', snr IP parrnurs MT01iaîn· 1tali1·11 1111 port dl' dchar· 

qnPllll'llt :l la J'ro11ticn• Pl lll' ht fr11111îen• au pon d\·111-
barq11en1e11t ù tou~ lt·s passa~ers qui t'ttlll'JllTIUlro11c 
1111 111ya,!!t' il'allPr et retour par }ps paqueliols ile la 
Co111pa1:11iP •.\llHL\'111 .\.'.. . . . 

.,;11 outn•. Plie 1 itnt tl mstllnt·r au>st 1ll-s ln Ilet' 
din•cts pour Paris et Lomln·, 1ia \'e11ist•, à des pri\ 
tres réduits. 

Ao-encl' GénéralP d'Istanbul 
b 

sara1i fsl<rh'si 1ô, 17, 111 :\l11111ha111', 1:alata 
Téléphone 4-lt>ïï-tH), Aux bureaux de Yoiagcs Xatta Tel. -!l91J 

,. " " '' ,, ... l .. ÎLS ., ·UO(i(i 

Co1npagnie Hoyale 
Néerlandaise 

res or et qm pour étre comblé avrut <les fruit:; . 
exigé un emprunt de ~4 millions de Ces conditions favorables font pré· rL rf­
livres or en tre~te cillq ans. Le peupl~ voir que notre pays sera en, mesure 1NT1:::.. R ~ 
etait devenu tres pauvre, et avrut vu Je fa.1re des exportation:, <l oranges -

-
l lépao b IW 

Anvers An1::.ter<lan1 

Rotterdan1 llan1burg 
::;::; i:lTELLA 

TLU.J.\:\ l.i:i 

rcrs le 31 Uc 

• 1 :\01 

fo~~~ ~~t~;tt~.ouvert de nouveaux sur ,une p~u~ grant.lt:: échelle que les 1 p LU s ( l [, r 
horizons et a rammé la product10n.l auuees precedentes. • 
C'est là l'œuvre lilU'aculeuse crece pa• 

. . . . . Luc succurb·llu a J:luyouiu t.lc la le regime republicarn. ' . . , 
Si nous notons que ce miracle a été 1'!>le t.lc lltu,,10,, li t.i:mn·. 

créé au début de 1929 époque où une La société des raisiI1s fans a <lé-
crise mondiale avait éprouvé le monde cidé d'ouvrir une succur:;ale à lstan­
entier on peut se faire une idée plus bul eu vue de pt;rmettre à la po-

--------------------------------------·-------• pulallon d'achder les raisins et les \ 

D E U T S C H E 0 R 1 E N T B. A N K ligues d' lzuur et les vins extraits 1 

• 

FfLl\l.ES 

de ce~ ra1:,ms sans risque d'être ! 
~ trompée. ille sera ouvtirte à lleyo­

FILIALE DER 

DRESDNER B.ANK <, 

' glu et, si le hesom s'en fait sentir, 
une autre succursale sera établie du 
côté d'lstanlml. 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

iZMiR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE : 2.334 

E., LG'l l'TE: 

llE L\ UHE~llN HANli .\t' CAlt:E ET A A LEX.\Nl>BI E 

LA SLOVAQUIE ETAT TOTALITAIRE 

Varsovie, 29 - Le ministre slovaque M. 
Durciansky, dans une interview à !'Ex­
press Poranny, déclara entre autres : 
« Nous sommes en train d'organiser la 
Slovaquie comme un Etat totalitaire. 
Nous aurons un seul parti auquel adhère 
avec enthousiasme 90% de la population. 
Les minorités allemande et hongroise 
jouiront de pleins droits politiques et cul­
turels. En ce qui concerne les juifs, nous 
les considérons comme des éléments indé­
sirables. Nous chercherons à faciliter leur 

............................................ , ............................................. ~............ émigration •· 

pa.cn.o.r~ 

QedAf.caisdadépôt 
I 
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Lundi 31 Octobre 1938 

La vie sportive NOTES DE VOYAGE 

après 
1
1 LA BO URSEi --

BASKET-BALL 

UN GRAND TOURNOI EUROPEEN 
Une visite 

FEULLETOX DC BEYOGI.l 
-·-

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Ho man lnuluit l'italien 

/Hir l'nul - lfrnry Michel 

teo1ple d'Ailhrodite S1·to11t, mati11, n1idi el soir 
(•h a{f ttc re1~as h ross(~z ............. 

-----

soigneusement l'OS (lents avec 

. . l ,;:, ( . -

Elle influe sur les maux 
peut prendre jusqu'à 3 

Ankara 28 Octobre 1930 

-·~ 
(Cou r s inlormatifs) 

Ltq· -
Al't. Talrn<-s Turcs ((·n liq11idntior1) 1.05 
lJa1111uc 11'.\ffaires au porteur lO.-
Aet.Chemi11 ile Fer cl' Anatolie 60 'Io 25. -
Act. Bras.Héunics :Bomonti-N el'tar 7.4 
An. Ba11que Otto1111111e 25 -
Act. BalH[ll<' Ce11tralc 103.-
Act. Cimcuts Arslan 9.34 
Obl.Chemi11 de fer~irns·Erzurum I 99.25 
Obi.Che mm de frr Si ms-Erzurum II !19.75 
Obi. Emµr. i11térieur 5 °/0 1933 

(Erga11i) 
Emprunt hitérieur 

Obi. Dette Turque 7 1/1 °/0 1933 
tranche 1 ère Il 11! 

Ohligatio11s Antolic l 11 Ill 
,\11atolie 
Créclit Fo11!'icr 1903 

> ' 1911 

(HE QU ES 
-~ 

19.-
95.-

19.65 
39.90 
39.60 

104.-
93.f>O 

<.hauye 1~~c r1t1Pturc,. 

I..ioudrc:s 1 ~lcrli11g ti. 
X1·w- York l IJO l>ollas ~25.ï05 
l'a ris 100 Fra11c.s 3.355 
i\lila11 100 Lires 6.6175 
tte11cre l OO F. ~tusses 28.545 
A m,t,•rtlam 100 Flon11s ü8.4lf>7 
Ber li 11 l OO Heichsmark 50.3575 
Bru,dlt•s IUO Belgas 21.265 
Atheues 100 Drachme• 1.095 
!::311fi:L 100 Le1as 1.5375 
l,rague 1 OO Cour. Tchéc. 4.:{2i5 
~latlritl 1 OO Pesetas G. 

• \'arso1ie 100 Zlolis 23.595 
Budapc»t 1 OO J>cugos 24.b7 
Bucarest 100 L•~)S 0.912 
Belgrade 110 Dinars 2.8175 
i ukuhanut 100 i e11s 35 02 
tilot'kholm IOIJ Cour. S. 30.90;, 
l\lo>eou 100 Roubles 23.9625 

DEMOISELLE SERIEUSE cherche 

emploi dame de compagnie ou gouver­

nante de préférence externe. S'adres­

ser Hôtel Hidivial No 15. 

côté de la feui lie. 

, 
' T.\IUF I)' \BO:\:\' E \1 EN I' 

T111·«111ie: l· t1·anuc1·: 

l.111~ L1qs 
llll 1:u10 l a11 22.-

li Ill OIS 7. 6 1011is 12-

:l 11101!-i 4.- :l 1nois ü.50 

" 
Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Ne~ri yat Müdürü 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 

Istanbul 

tristc.'SSe dc:structriée ne sont pas moins gardant sa femme de chambre ave.: des naissance sur la raie qui les partageait, sulter. 
difficiles à atteindre que les hauts som- yeux pleins de sommeil. Cécilia avait eu vulgaires. A la vue de ces cheveux, An - Andréa haussa les épaules et répéta 
mets de la joie. <les cheveux d'un beau châtain, mais dréa redoubla d'1rntation et d'antipathie., d'une voix dure et froide : 

Il lui fallait un instrurpent, et une pa- maintenant, à force de drogues et de tein- Et cette fois elle ne sut se conte!lir. - Insulter, insulter ... Quand vous n'a-
tience féroce. Soudain elle se souvint de tures, ils tiraient sur un blond faux et - Est-ce que tu te figures, prononça-t- vez plus iien à dire, vous vous rcmp1is­
Pietro qui l'attc.ndait et de cette 1uussâtrc. Sous cette espèce de perruque elle en touchant IC::.gèrcment du pied ré- sez la bouche de ce mot-là. D'ailJeurs 
phrase : Nous nous ressemblons tous les son visage aurait pu sembler gracieux si paule de la femme, qu'après mon ma - prends-le comme tu voudras, mais si de­
deux > - et il lui sembla qu'au fond sa fraîcheur n'avait pas été compromise riage et quand je serai la marquise Tan- main je te revois avec des cheveux de 
de l'o~;.curité où e-lle se débattait s'allu- par on ne savait quoi d'artificiel et de pé- zillo, je te garde.rai à mon service avec ces cette couleur, je te mets à la rue, sur tes 
mait une éblouissante girandol""'· « C'est tri. En la considérant avec attention on cheveux oxygénés comme une femme du deux pieds, à faire le métier pour lequel 
lui qui me donnera le moyen de me ven- découvrait en effet que ses joues étaient trottoir ? tu as été créée et mise au monde. Tu as 

, . .. .. ger >, murmura-t-elle en ouvrant un oeil un peu gonflées, trop enfarinées de pou- - Madame oublie, répondit l'a11tre compris ? Et mdintenant laisse-moi -
elle 1 em~rta1t sur son degout. Elle le que peut apporter le sentimtnt d'une et en regardant Pvec dégoût son propre dre, que ses yeux frétillaient dans un sans lever la tête et en faisant glisser dou- ajouta-t-elle en a11ongeant à la femme 
c~ntemplait avec s.tupeur.' la bouche. cn-1 offense à .la just.ice. la haint e; .celui .. qui sein. Ce qui lui plaissait surt~ut .dans le cerne de petits plus gras et que cet éter- cernent le bas sur la jambe blanche, un un coup de pied qui la fit tomber à la ren­
trouverte et les yeux vides. Et tout à a tort. qui le sa1t et qu1 ne des1re mt·m« 1 plan qui s'tbauchait t:n el1e, c étaient ces nel sourire de ses lèvres peintes, complè- peu grasse et épilée d'Andrée. Mad::1mp verse. - Te finirai de m'habi1ler seule. 
coup, elle se laissa tomber sur son ht, la lpas avoir raison. C'étaic·nt les autres qui liens, c<:s coïncidences qui lui permet - tement mécar.isé, avait perdu toute pré- oublie que c'est elle-même qui m'a con - File ... Va la cuisine. 
tête de~s l'or<:iller. Elle de?1t:ur.a un m~- avaient raison de la mépriser, de la fouler tt"Sient, par ~ne seule trahison, d'en con- tention à la coquetterie. Andrée. qui a- seillé de me teindre. Tout en défripant sa jupe et en mur~ 
ment a1nsi, les yeux et 1 esp~it plonges aux pit:ds, mais cela n'empêchait pas sommer plusieurs. Pietro fiancé à SJphie vait fait de sa femme de chambre la corn- - Oui, mais pas dans cette couleur in murant entre ses dents : « En voilà des 
dans une obscurité noire et aride. Elle qu'elle les haissait. qu'e11e aurait voulu et ami de Matteo, Matteo, son amant à plice indispensable de toutes ses intr•&ues convenante ! Tu as vraiment l'air d'une procédés. Cécilia sortit de la chambre. 
n'aurait su dire ce qu'elle éprouvait : el· les mordrc. « As5ez d'espoirs ! > pensait· elle et ami de Pietro et Marie-Louise en- et qui éprouvait pour elle ce sentiment fille des rues. Seule, Andréa resta un moment hébétée. 
le avait l'impression qu't.:lle souffrait d'u- elle. « Assez de bon sentiments. :. Dans fin, foo1me de Matteo. tous seraient tra- mêlé de confiance et d'antipathie que fi- - Qui peut le plus peut le n1oins. ré- à regarder ses jambes. Un de ses bras 
ne manière plus intolérable que d'habitu- un tel désastre. rit.n n'avait plus d'attrait his et tous trahiraient et chacun aurait nit par inspirt:r t0.it inférirur mie; au cou- pondit Cécilia en penchant la tête sur était tendu et attaché à la jarretelle, au 
de,_ peut-être parce que ses dernières il- pour elle qu'une v~ngcance lente et péril- 'son compte. « je ferai semblant de sui - rant d'un secret, fut saisie d'une irrit-ation 1 son épaule dans une attitude de fausse milieu des dentelles de la chemise ; l'au­
lusions étant to~bécs. ~~anouies se~ es- le~se qui,, dir~gée contre les autres, fini- j vre lts conseils de Sophie, j'~ntreticnctrai exagérée à la vue de ces cheveux sans résignation. Et elle poussa un soupir tre encore enroulé sur le mollet. Entre ses 
pé~anc~, anéantis ses desirs, elle ne tro~- ra1t par 1 attei~dre elle-même. « Les rui-, ses illusions stupides, et aussi c~lles ~e couleur. Elle ne dit rien pourtant et, de- « Voilà que j'en suis à me disputer a- jambes, elle voyait la descente de lit aux 
vait n:ie~e plus à sa souffrance de rai- ner ... et me ruiner avec eux. Et qu'il n'y Matteo. Et de tous les autrt:s. Et en me- bout devant son miroir, ~e laissa r tirer vec cette domestique >. pensait Andrés tons rouges ; plus loin l'acajou sombre et 
sons h~itées et concrètes. Aux mouve- ait plus d'espérances ! Et partout la me temps je tâcht'rai d'obt(:nr par l.l ·1io- par les bras la robe qu'elle avait sur elle. atterrée. c: Quelle misère ! > Mais cette luisant de l'armoire et un peu de la mou­
ments impétue':1x de son coeur. à ses fu- nuit ! » Elle disait cela tout bas et st:s lence ce que je n'ai pas obtenu par la Puis elle s'assit au bord du lit et, pour triste claivoyance ne pouvait rien contre lure de la glace. La pensée d'avoir à s'ha~ 
reurs, à sa. triste$se, ser:ibtait succéder, lèvres remuaient rapidement. comme ruse. Ou j'arriverai à mes fins. ou cet é- changer de bas, tendit sc:s jambes à le l'aiguillon de la colère : biler seule lui inspirait un profond ennui: 
et pour tOUJOUrs, le sentiment d'un vide dans un~ prière . . Son angoisse était corn· difice de mensonges s'écroulera et nous femme de chambre. agenouillt-e. L:PC'ilia - Insolente, effronté( ! gronda-t-ellc à elle avait envie de rappeler sa femme de 
autour d'elle, d'un désert à perte de vue. parable à celle qu'elle avait fprouvéc écrasera tous, moi la première. ::t E11e en se courbait et Andrée ne voyait d'elle, voix basse. Que veux-tu dire avec ton chambre mais, p.9.r orgueil. elle s'y re -

« J'ai touché le fond >,_Pensait-elle. Et quelques mois plus tôt. à la mer, un jour était là quand elle entendit frapper : par l'échancrure du corsage, que ses ~eins pT'Overbe? fusait. D'autre part le contraste entre 
c'était vrai . Elle se rendait compte avec qu'elle plongeait et que l'épaisseur de doucer.ient elle se redressa, se rassit. Cé- pendant,,,s, d'une blancheur lai~e~se, déjà j La femme ~e char:1h~i" lev.a la têt~. cette banalité et son désespoir l'accablait 
un effarement douloureux qu'c:lle n'avait l'eau s'opposait à tous ses efforts pour cilia ouvrait la porte. bien abunés chez une femme lit Jeune - montrant un v1sa .~e ou l expression de dt- comme le signe d'une infélicité noire et 
jamais été désespérée à tel . point. Contre toucher le fond. Le fond, cette fois. c'était Etc tenait à lainain un porte-habit d'où et sa tête parfaitement ronde, avec ses gnité offensé st:tnblait accroître l'absur sans rem~e. Puis sa pensée se to•1ma 
Matteo, Sophie, Marie-Loutse e~ tous les cette destruction c"ont elle éprouvait un pendait une robç de soie noire : s<.:s cheveux formant un casque, tr~sés dité des fards. vers Pietro et elle fut soudain saisie d'un 
autres. ele fprouvait une mauvaise haine, \)Ppétit presque st.'nsuel, tout en comprc- - Celle-ci. en macarons sur les 01'eilles, d'un blond - Simplement que je suis ici pour Ma- grand désir, d'une grande hâte de mettre 
une haine dénuée de toutes les excuses nant que les extrtmes profondeurs de la Elle se leva et se mit à bâiller en re - plus clair aux extrémités, châtains à leur l dame, dit-elle , et non oour me fairo in- (A suivre) 


